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VI
(Suite)

Cléophas n'était pas allé faire visite
à celle pour laquelle il brûlait d'une
flamme criminelle depuis le jour où
Ursule l'avait congédié si grossière-
ment dans le Jardin-Viger. Personne
.e lui avait donné de nouvelles de la
jeune fille et il ignorait par conséquent
que la grosse picotte avait défiguré
l'objet de son amour.

Rendu sur la scèn( de la conilagra
tion il vit les flammes sortant des lu-
carnes de la maison du père Sansfaçon.

Le plus grand désordre réguait sur
la rue et les homme-s de police aLient
mille difficultés à disperser les groupes
qui gênaient l'action des pompierà.

Le feu faisait des progrès terribles et
les flammes s'élançaient vers le ciel
comme autant de langues sanglantes.

Un pompier parut dans une fenêtre
du deuxième étage et appela ses com-
pagnons à grands cris pour l'aider à
sauver deux personnes qui allaient pé-
rir dans les flammes.

Cléophas n'écoutant que son courage
s'élança dans l'escalier ténébreux de la
maison du père Sansfaçon.

Il disparut dans un appartement en-
veloppé dans un noir tourbillon de
fumée.

Les pompiers avaient essayé vaine-
ment de l'empêcher d'entrer car il cou-
rait à une mort certaine.

Après une vmgtaine de secondes
qui avaient semblé une éternité pour
les spectateurs, il reparut tenant datns
ses bras la forme d'une créature
évanouie, enveloppée danis une épaisse
couverte.

Il pressait dans ses bras la pauvre
Ursule qui avait été oubliée sur son

lit.
La jeune fille convalescente n'était

pas assez forte pour se lever de sa cou-
che et échapper à une mort terrible.

Cléophas porta Eou précieux fardeau
dans le bureau d'un médecin en face
de l'Eglise St-Pierre.

Le docteur avant.de donner à Ursule
les premiers soins de l'art, exigea que
la foule des curieux qui s'était assem-
blée dans sa maison, se dispersat immé-
diatement afin de ne pas nuire à ses
opérations.

Cléophas lui-même avant de décou-

I j

MLLE CANADA. - Merci! Laurier de m'avoir arraclhe des pattes de
ce vieux-là, et si tu ne veux pas trop buner, je serai pour toi nuŽ bonne

petite femme bien fidèle.

vrir la figure de sa bien-aimée fut
obligé de sortir de l'appartement où le
médecin resta seul avec Ursule. Le
docteur constata un cas d'asphyxie et
il eut recours à des frictions avec un
morceau de flanelle chaude. Il fit
ensuite respirer % la jeune fille de l'am-
moniaque et de l'éther. Il lui mit
sous le nez de l'acide sulfureux obtenu
en taisant brûler des al umettes sou-
frées.

Il porta d'autres excitatut-î sur la
nuqueuse buccale et nasale. Il lui
chatouilla la luette et les fosses nasales
avec les barbes d'une plume.

Ce traitement au bout d'une demi-
heure produisit son effit. Ursule com-
mença à respirer et éternua avec succès.

Le mdlecinx permit alors à Cléophas
d'entrer dans l'appartement où la jeune
malade reposait sur un sofa.

En voyant les ravages horribles de
la picotte sur la figure de son idole,
Cléophas faillit secler de frayeur.

Il crut qu'il était sous l'qrmpire d' un
cauchemar.

Son cœeur se brisa et il dut s'accoter
sur la uloison pour s'empêcher de
tomber.

Malgré les soins que le docteur pro-
diguait à la malade sou état empirait.

Des symptômes aigus succédèrent au
marasme qui avait suivi l'aspihyxie.

La fièvre redoublait, la tête était
prise. Les saignées, les sangsues, rien
ne put calmer le mouvement du pouls.

Le délire compliquait le mal et des
accidents nerveux l'aggravaient.

Ursule semblait avoir perdu le sen-
timent de ce qui se passait autour
d'elle.

Des paroles sans suite, des mots
entrecoupés s'échappaient de sa bou-
che ; des gestes convulsifs attestaient
la violence de la lutte et les efforts de
sa riche constitution.

Ursule en ouvrant ses yeux égarouil
lés n'avait pas reconnu Cléophas qui
se tenait à son chevet dans l'attitude
du plus profond désespoir.

Ursule sommeilla pendant une demi-
heurc.

En se réveillant ses dents s'entre-
choquaient- t les ilots de suetor ion-
dèrent les rugosités de son visage.

Son délire était tini.
Ses yeux rencontrèrent ceux de son

sauveur.
Elle poussa un soupir et s'exclama
Chère belle gueule ! Est ce toi ? Toi,

Cléophas, tu es mon sauveur !
-Oui, Ursule, c'est moi. Moi, Cléo-

phas que tu as aceabclé par tes miépris.
-Pardonne-moi, tout ce que je t'ai

fait soifyrir. Miaintenant, veux-tu mon
cœur ? Il est à toi.

Cléophas prit la main ratatinée de
la picotée diaus les siennes. Suffoqué
par l'émotion, la coustriction qu'il
éprouvait dans le larynx, ne lui permit
pas d'articuler une parole.

Ursule se leva et alla se regarder

dans un miroir placé au f·md de l'ap-
partement

Cléophas se leva, toussa et essuya
avec son mouchoir les sueurs qui per-
laient sur sou front.

Il allait s'approcher d'Ursule lors-
qu'il entendit du train à la porte.

Quelqu'un venait de clancher. Le
docteur alla ouvrir.

Le père Sansfaçgon et Bénoni entrè-
rent dans le bureau du docteur.

Le vieux charretier, excité par de
nombreuses libations et par le malheur
qui lui était arrivé, s'approcha d'Ur-
sule et lui dit :

-Tiens ! te voilà ici ? Sais-tu que
je te cherche depuis une heure? .Ar-
rive, et viens.t'en.

-Poupa, dit Ursule. Faehîe-toi donc
pas comme ça. Je t'introduirai Mon-
sieur C!éoph]as, mon sauveur.

-Oui, dit le docteur, si votre fille
est encore ien vie aujourd'hui, père
Sansfaçon, vous devez un beau cierge
à ce monsiur. C'est lui qui a arraché
votre fille à nue mort terrible.

LE ]'LRE SANSVAÇON

Bnoni, qui tait aussi lancé que le
père Sansfaçou, crut qu'il était à pro-
pos de mettre son mot dans la conver-
sation :

-Tiens, mnsieur le conlutir des
p'tits chars, je ne m'attendais paa à
vous rencontrer ici ce soir. C'est
comme ça que vous rendez des servi-
ces aux gens pendant le feu. Vous
enlevez la demoiselle de la maison peu-
dant qu'on se ftit griller pour sauver
le cheval et l'agrès du père Sansfaçon.
Eh ! viande ! je ne sais pas ce qui
m'enpêhe de vous faire péter la
gueule avant de sortir d'ici.

Cléophas allait répondre lorsque le
médecin se plaça entre les deux rivaux
et leur dit :

-Pas de scandale dans mia maisou.
Si vous voulez vous donner des coups
de torchon, vous allez sortir de suite
de chez moi.

(dA suivre.)

M- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la 1t
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LE OANARD

Petites Notes

Filiatrault rie sera pas ministre les
Cultes. Laurier a donné des garanties
it la hiérarchie à cet effet.

On nous écit de Sorel que M. J. B.
VanaHP, à l'exrnple lde Silvio Pellico,
va publier prochainement un volume
intitulé : " Mes prisons."

Emmantel St-Louis renonce à la cons-
truction, pour quelque temps. Geof-
frion ]di a pron.is de le nommer gardien
d'un pont quelque part.

Maintenant que les rouges sont au
pouvoir, le club Letellier se uroposa
d'organiser une soupcription pour élever
une " estatue " .1 Galipenu.

M. Hérard sera chargé de l'érection.

UN EnseITrEta DE CIrAMLY.-J'ai tou-
jours voté pour vous ; je sais que vous
ne voudiiez pas tromper les gens.

TAILLoN - Moi troniper les gens I
j'aimerais mieux nie faire couper la
barbe.

UNE INDUSTRIE MENACEE
A partir de demain le lunch des chefs

conservat urs ne durera plus qu'une
heure et demie, au lieu de durer trois
heures comme dans le bon temps.

L'ai'ènetont des libéraux au pouvoir
p-urriiit bien avoir pour effet de faire
fermer dteux ou trois grands restaurants,
car Laurier, Tarte, Fisher, Joly, &c., ne
sont pas bien "bloods " pour encoura-
ger les restaurants.

Mais connue Laurier a promis qu'il ne
laieserait souffrir aucune industrie, il va
probablement charger Phaneuf et Cam-
peaiu d'organiser des petits guelletons,
pour faire marcher les affaires.

"Sauvons-nous, les v'là ! "

Tout ce qu'on voyait de bleu sur la
rue mercredi dernier, c'était les tickets
des petits chars, G pour 25 ets.

La différence entre Préfontaine et
Dow.

L'un met la bière en baril et l'autre
met Baril en bière.

La date du grand banquet conserva-
teur, qui a déjà 6té remise plusieurs
fois, n'est pas encore définitivement
fixée.

La Presse annonce que son correspon-
dant a eu une courte entrevue avec M.
Laurier le soir de l'élection, et qu'il
s'est déclaré satisfait du résultat.

J'te crois.

Sur les quelques milliers de conser-
vateurs qui <lsavaient que ç% arrive-
raient," il aurait bien dû s'en trouver un
ou deux pour avertir ceux qui " ne le
savaient pas."

-Si Taillon avait eu la barbe un peu
plus longue, il aurait gngné son élec-
tion.

-Comment cela ?
-Parce qu'il aurait tout balayé de-

vant lui.

Les grands journaux rapportent que
le jeune Ethier, le vainqueur de Joe.
(rouard, a dit sur le Champ-le- Mars
Montréal n'a qu'une montagne, mais
moi j'en ai deux.

Qu'il prenne garde de se faire écraser.

Un libéral rencontre un conservateur
sur la rue St-Jacques et lui dit :

-Cette fois ça y est. Etes-vous assez
enfoncés ?

-Ne chantez pas le coq trop vite, dit
l'autre ; il y a encore Algoma à venir.

La Presse conservatrice n'exagérait
pas lorsqu'elle disait que plusieurs
grands établissements fermeraient si
Laurier arrivait au pouvoir.

Cette menace s'est réalisée. Dès le
lendemain, le comité central des con-
servateurs sur la rue St-Jacques, et tou-
tes ses sécursales à Québec, Sorel, St-
Jean, Lévis, etc. étaient fermées.

Aujourd'hui des milliers de cabaleurs
sont sans emploi et se proposent d'aller
demander du pain ou de l'ouvrage à
Cartwright.

La foule qui avait envahi le Champ-
de-Mars le lendemain de l'élection pour
acclamer Laurier, dut se retirer précipi-
tamment pour éviter des accidents.

Un bleu qui contemplait ce mouve-
ment dit à son compagnon: C'est le
commencement de la débacle libérale.

LA PREUVE
Dans certains comtés, on a habitué

les habitants à crier "La preuve, la
preuve, '-à propos de tout ce qu'un ora-
teur peut dire sur un " husting."

Il y a une couple de semaines notre
ami T. C......, qui pérorait dans un de
ces comtés, commence ainsi son dis-
cours:

-Messieurs, je puis vous asurer-
La preuve, la preuve, " lui crient une

vingtaine de voix.
-La preuve que je puis vous assurer,

la voici, et en diseut cela il sort sa carte
et la montre à la foule qui y lit: T. C...,
agent d'assurance."

Annonces Cocasses

Sur la porte d'un restaurant, rue St-
Paul, Québec :

" Sale amanché."

Oui, vous auriez pu, en effet, aman-
cher cela un peu plus proprement.

Celle-ci nous arrive des Cantons de
l'Est :

AuEuste B ......
Fabricour de Bouilloires a Vapeur, et
lé réparations pris modérez. venez voir.

FOSTER apprenant le résultat.

Un chien extraordinaire
On parlait de chiens et l'on vantait

l'intelligence de ces animaux. Plusieurs
hist-ires intéressantes dans leequelles
ils avaient fait preuve d'une grande sa-
gacité venaient d'être racontées, quand
Marius prit la parole à son tour :

-Té, dit-il, ça n'est rien ce que vous
venez de raconter. Moi z'avais un chien
d'une intelligence esseptionnelle.

Un jour que j'avais un peu bu, je ren
trais chez moi, mais su traversant un
passage à niveau js butai contre un rail,
et je m'étalai en traver-, de la voie.

Juste à ce moment un train arrivait.
J'étais perdu sans 1i présence d'esprit
de mon chien qui se précipita sur moi,
m'arracha le foulard rouge que je por-
tais au cou l'enroula autour de sa patte
et s'as3it sur le derrière. A ce signal
bien connu le mécanicien arrêta le train,
de sorte que j'eus le temps de me lAver
et pus continuer ma route sain et sauf.

-La meilleure menière de se guérir
de l'amour c'est l'éloignement, il faut
fuir.

-Oui, mais avec la jeune fille.

Un vieux conservateur lisant son
journal le lendemain de la votattion:

-Cré mentieuse de gazette... C'qu'a
nous chantait qu'nous allions gagner t...
.A.t-on jamais vu r'virement pareil ? Tor-
nom, j'comiprends. pu rien là-dedans 1...

TEMPS DE CANICULE
Par ce temps de canicule, rien n'est

app)étissuant et hon comme un lunch
froid et ceux qui n'ont pir visité le Res.
taurant E-idy Fortin, Nois 58 et 60 rue
St Gabriel, n'ont pas d'idée de tout ce
qu'un restauiratmaur habile peut faire en-
trer de bau et de délicat dans un lunch
froid.

Les vi ns, liqueurs et cigares sont aussi
d&s meilleures marques et de pre-
mière qualité.

Ne aonquez pas d'y aller une fois et
vous y retournerez.

--Tu prétends que X... est le plus
grand paresseux de Montréal, et cepen-
dant, toue les mnatins, à six heures, il est
debout.

-Je le connais; s'il se lève de bonne
heure c'est afin d'avoir plus de temps
pour flâner.

UNE BONNE PRECAUTION
Le CANAND a connu un gai.luron qui

avait l'habitude de dire lorqu'on lui
propos ait de prendre un coup:

-Allnns au plus proche, en cas de
mort subite.

Or l'endroit le plus proche, pour tout
ceux qui mon.tent la rue St-Laurent,
c'est le restaurant J. B. Miron , No 40, le
premier en montant.

Il n'y a pas de meilleur endroit pour
se rafraîchir ou Be reposer. Les bois-
sons, toujo)urs tenues sur la glace, sont
de première qualité et servies, avec un
chic qu'on ne trouve pas ailleurs.

Quelqu'un cherchait un bon endroit
pour passer l'été et on lui conseillait
d'aller à1 Ste Agathe.

-Ça doit être très ennuyeux là-bas,
dit-il?

-Pas du tout.
-Quelles distraction . avez. vous
-L'été derr.ler, nous avons eu une

éclipse de .lune.

LIBRE ECHANGE ET PROTEC.TION
Au restaurant de Victor Lemay on

échange ibr-ement dlu bon lager, des bois-
F.ns à la glace, des steaks, des soupes,
des paé, etc, contre de l'argent, et le
public 1est protégé contre les liqueurs
frélatées et les extorsions.

N'oubliez pai l'adresse : coin des rues
S mnguinet et Ste-Catherine, ancienne
place de Théo.

Un homme a essayé de se suicider ;
conduit chez le magistritt de poiice, ce-
lui-ci l'interroge :

-Pourquoi vouliez-vous mettre fin à
vos jours.

-A cause d'une femme.
--Parc j qu'elle vous a repoussée ?
---Non ... parce qu'elle m'a épousée.

, B ulv'a»d U En.'ss

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH U M A L Dans toutes les Pharmacies et Epicerter.



I W CANARD

COUACS

M. Monette nous informe qu'il ne doit
pas son élection à l'intervention du
eleigé.

Pour la Patrie," par Tardivel, pos-
sede tir grand avantage sur les autres
livres: On 1ieut t. urier deux feuillets à
la fois, sans s'en apercevoir

Les Rouges ont donnés nue bonne
raclée aux Bleus pour leur faire com-
pri nclre qu'il faut que les Canadiens
?oient unis.

Sir Charles disait l'autre jour qu'il
aviit été " frappé " par les immetises

ressources (le ce pav ; il a dû l'être en-
core plus par ses immenses votes.

Si Préfontaine se présente dans Ho-
chelaga pour devenir chef de l'opposi
tion a Q, ébec, M. J. O. Villeneuve le
résignera pas son Piège au Sénat pour
lui faire la lutte.

Tardivel salue l'avènement de Laurier,
mais ne peut pas digérer l'élection de
Caron. Les Caetors non plus.

Le fait est (lue les gueues plates sont
dans une position embêtante.

Je lisais l'autre jour dans un journal
scientifique que le male de la guêpe ie
pique jamais.

Tant que le mâle et la femelle seront
de la nième grosseur et de la même cou-
leur, ce renseignement ne servira pas
à graud'chose.

Une des causes de la défaite des con-
servateurs. Le CANARD vient de la
trouver dans une brochure distribuée
par le comité bleu ; la voici :

En 1878 le raisin Valence se vendait a ets par li-
vre de plus cher qu'en 1896.

Il n'y a pas de doute que c'est cet ar-
gument qui a engagé les hommes de
chantiers du haut de l'Ottawa à voter
pour Poupore.

On lit dans un petit journal de cam-
pagne :

" Les rouges promettaient de ramener
la prospérité et de règler toutes les dif-
ficultés s'ils venaient au pouvoir. Or
ils sont au pouvoir depuis le 23 ; nous
sotumes aujourd'hui au 29, et ils n'ont
encore lien fait.

Le coup de vent (lu 23 E'est fait sentir
jusque dans les bareaux de la La Mi.
nerve. Le 25, deux jours après l'élection,
elle publiait le programme des deux
partis et intitulait cet écrit :ELEcTEURIs,
A VOUS DE ClOISIR.

Il était un peu tard ; le choix était
tout fait.

Les malades n'ont qu'à bien se tenir.
Une foule de médecins annoncent qu'ils
vont se livrer exclusivement aU soin de
leur clientèle. Citons, entre autres:
Le Dr Tupper, le Dr Lachapelle, le Dr
Baril, le Dr Fiset, le Dr Grandbois, le
Dr Rues, etc, etc.

Pauvres malades 1

Au club.
-Vous avez l'air triste.
-Oui, j'ai des tracas.
-Vos créanciers vous ennuient ?
-Les anciens ? Non. Ce sont ceux de

'avenir que je cherche.

MoLpy 't4LW. 8%Ms mAta

LA DEBACLE DU 23 JUIN 1896

LAURIER. - Allez vous coucher !

Mirifiques Recettes

Un instituteur du Tarn vient de pu-
blier une curiense étudo esur les supersti-
tions encore en vigueur dans les cam-
pagnes de son département. C'est u'i
véritable cours de médication magique
à l'nsage des bêtes et des vtens.

Relevons quelques-unes de ces prati-
ques bizarres :

Les naysans du Tarn, dit notre au-
teur, tâchent de se procurer un couteau
à manche blanc, remède infaillible con
tre la colique.

En faisant pirter à un épileutique
une médaille où les nons de Gaspar,
Melchior et Balthasar sont gravés, on
lui retire sa grave infirmité.

Pour enlever les verrues, c'est bien
simple : enfouir une pomme sous un
noyer. Contre le mal aux dents, ce
n'est pas plus difficile: on plante un
clou dans un mur.

Appliquez un soc de charrue au creux
de l'estomac, cela préserve du mal de
gorge.

Passons aux remè les appartenant a
une thérapeutique plus élevée :

Avez-vous la gale ? Roulez-vous tout
nu dans un champ d'avoine ; arrachez
une poignée d'avoine en grappe, sans
cesser de vous rouler, et laissez sécher
sur une haie. Il paraît que c'est infail-
lible.

Si vous toussez, prenez non des pas-
tilles, maie la précaution de cracher
dans la bouche d'une grenouille vivante.

Voici un rene le socialiste : si vous
plongez les mains dans le fumier le pre-
miier mai, vous êtes vacciné contre les
engelures.

On extirpe les furonoïes en souffint
à jeun, trois fois de suite, neufj ours du-
rant, dans la bouche du malade.

On enlève les maux d'oreilles en les'
touchant avec une main de squelette.

On dompte les maux de tête en se
liant les tempes avec une corde de
pendu.

Les secrets du Grand-Albert n'étaient
que de la petite bière auprès de ces mi-
rifiques recettes.

SPORT ET POLITIQUE
"Titm"Arbour, r.'est peut être pas

plui fort que L-urier sur les questions
politique, nmai., pour les aflaires de
sport, il ne craint personne.

Si vous voulez savoir qnals sont les
meilleurs cheigvivix de Bsl-Air, du Piarc
Lépine, (u d'rilleurs, allez prendrA un i
verre au restaurant Arbour, No:s 119 et
121 rue St-Laurent.

UQØRAflzLiA $N IUnxA.ji'N

Roqueplan allait diner chez un ami et se
trouvait en retard d'une demi-heure.

-Nous allions nous mettre à table, fait
l'ami. Est-ce que tu prends ma maison pour
une auberge?

-Non, répond Roqueplan, parce que,
dans une auberge on n'est pas obligé de
diner avec l'aubergiste.

Madame la Baronne, adore son chien
Marquis.

Dernièrement sa bonne vint en cou-
rant la prévenir que Marquis venait de
mordre à la jambe le fils du boucher du
coin.

Madame la Baronne en fut atterrée,
elle pria immédiatement son médecin
d'aller voir le petit garçon.

Quand le médecin revient elle le
questionna

-Avez.vous examiné l'enfant, lui de-
manda t-elle.

-Rassurez-vous cela n'est rien, la
mordure est légère.

-Il n'a aucune maladie ?
-Mais je vous répète...
-Etes-vous sûr qu'il n'y a aucune

maladie héréditaire dans sa famille.
-Tranquillisez-vous, madame.
-Alors vous me garantiesez qu'il n'y

a aucun danger... pour Marquis.

14ME EXCURSION ANNUELLE
À QUÉBEC

MM. A P. Pi.eon et J. 1. Déry ont le
plaisir diiforiner leutrs amis que leur 4ème
excursion annuelie à Québec aura lieu cette
année S.medi le 15 Août S9 6, à bord du
vapeur " Trois-Rivière," tit est sans con-
tredit l'un des plus spaci::ux vapeurs d'excur-
sions sur le Ii.:uve, contenant au delà de i 2o
cabines toutes éclairées à la lumière élec-
trique.

Il n'y a aucun doute que ceux qui désirent
aller rendre visite à leurs parents et amis de
Québec profiteront de ce voyige d'agré.
ment.

Afin d'accommoder les Iersonnes qui dé-
sireraient aller à Trois. Rivières seulement,le
vapeur arrêtera à cette ville en allant et
revenant

Afin de rendre le voyage plus joyeux. les
organisateurs se sont assurés les services du
célèbre orchestre de Ratto Frères, qui fera
entendre les plus beaux morceaux de musi-
que de son répertoire durant le traget.

Le prix du passage, pour Québec, aller et
retour, est de $.0o pour tout biilet acheté
le ou avant le S Août ; pour Trois-Rivières,
75cts. Le départ aura lieu Samedi, le 25
Aoùt a 7.30 p.i. pour être de retour a
bonne heure lundi maLin.

Le plan des cabines est maintenant dé-
posé a l'Imprimerie du CANARD, 1786 rue
Ste-Catherine et B:-auchainpt & Déry, 505
rue Craig, coin St-Laurent.

Qu'on se le dise.

- -----------

BOUT-DE-L'ILE
Table de première classe

Bonnes chamibres mneublées et . . .
. . . pension à des prix modWés.

A partir de vendredi, le 3 juillet, le vapeur Laurier,
Capt. Auctair, fira le trajret.,tous les jours, entre
Montréal, Longne-Pointc, Po:nte-aux-Trembles et
Charlemagne.

D)épart du quai Jac-u's-Cartier.

La Société A tistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-AC.TION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de $5,800

sont distribués tous les Mercredis.
1 PRIX DE - --. - $1,000
1 " "11 --------.--- 400
1 " "------------150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 A $1.00

Billet - - - 100
Distribution : Tous les Mercredis.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE
En voulez-vous des Z'Ilomards. chansonnette.
Le Paradis de la France; de l'Opéra de Gillette de

Nar bonne.
Petit Français 1 Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tamboar Major.
Versez du Picolo, chanson a boire.
Babet et Cadet (Operette de Mam,'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mar Chéri (Opérette bouffe de la Prin.

ccsse des Cananes.)
Ah ! Joseph ! Rengaine.
Le Conducteur d'Unnibus, chansonnette.
Fuyez les Baisers des hJ'Mniselles, romance-bouffe.
Il est Permis d'être Sensibe, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chaneon.
Les Fonds de Magasin, déballage comique
Arrétez-le, chansonnttte.
Moustaches.Polka, chanson-poika.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie, tol qui s'y fie. de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreador, de l'Opéra comique de Car-

men.
Si vous croyez avoir Rvé,dle l'Opéra SiJ'étais Roi,
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria- Miltaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, ae l'Opéra-comique

Les Moufquetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé
Trois oour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boccace.
Un Songe, Hélas ! de l'Opéra Comique, ' Le Songe

d'une Nuit d'Eté.'
Dieu que nia voix implore, de l'Opéra "Le Trou.

Je n 'sens tout mal I J'suis tout en sueurs ? grivoiserie
montréalaise.

La Mère Canadienne, chant natriotique.
A Toi. mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier.
C'est Ferinand, chansonnette-scie.

En nous envoyant mu Cts et un timbre d'en cen-
tin, une de ces belles Chansoas vous sera expédiée
franco.

S'adr',sser
10 cents chucune

LE CANARD
1786 rue Ste-Catherine, Montréal

aur SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -

Logique du jeune âge:
-Maman, est-ce que ça fait bien mal

d'être nègre ?
-Pourquoi me demandes tu cela?
-C'est qu'hier je me suis fait un noir au

genou en tombant, et que j'en souffre encore
beaucoup.



DROLERIES

Une réflexion bête.-" Depuis que je
suie sorti de l'école des frères, je n'ai
jamais désiré être malade.

Deux cuisinières se rencontrent:
-Avec qui es-tu à présent?
-Avec personne, je suis mariée.

-Pourquoi arrives-tu toujours chez
toi avec un cigare allumé à la bouche?

-Pour pas que ma belle-mère m'em-
brasse.

Lui.-On dit que l'amour sans bai3er,
c'est comme un ouf sans ?el. Qu'en
pensez-vous?

Elle.-Te n'en sais rien ; je n'ai jamais
mangé d'oeuf sans sel.

On parlait d'un hôtelier qui s'était
converti:

-Crois-tu cette conversion bien sin-
cère ?

-Certainement; depuis ce tempe là,
il ne vend plus de boisson le dimanche,
......... excepté aux membres de Ba Con-
grégation.

-Pourquoi n'as-tu pas épousé Melle
B......

-D'abord, parce qu'elle est affreuse-
ment laide, et ensuite parce qu'elle n'a
pas voulu de umoi.

A Mo:.tréal, ç%, coûte $2.05 pour imatn-
ger un concombre. Les $2 isont pour le

médecin.

Un Canadien, après avoir signé une
police d'assurance d. -10,l00, dit à l'a
gent :

-Si je mourais demain. est-ce bien
certain que mia veuve aurait $10.000?

-illemlse.nt certain, dit l'agent, qne
vous ie seric-z pas encore enterre que je
l'aurais demnndé en utriage.

PENDANT ET APRES LA LUTTE
Pendantt quni leos conseurvatt'-urs -e ufi-

saient battre et le les libi.ériux triotu-
pliaient, M. Ilenri Allarr, Nos 101 et
403 rue Crauig, faisait des affaires avec
les deux partis. Tous ceux (lui aiment
A bien ninger et à bien hoire, se don-
nent rensdez-voue à ce reetaurant fitshi-
onable, ouvert jour et nuit, et où tout
est de première classe.

Le Fiancé. - Si vous voulez rompre à

toute force, je nie venge rai...... je publi-
rai les lettres <ite vous m'avez écrites.

La Fiancée.- Dans les lettres que je
vous ai écrites, je n'ai à rougir (lue d'une
chose.

Le Fiancé. - De quoi ?
La Fiancée. - De l'adresse.

S'il y a des épitaphes drOles, il y en a
ussi d(e souverieieent bêtes. Au cinie-

ière de la Côte ces Neiges, on lipeut lire
elle-ci :

" M. X... (go do G6 et un mois. Pa-
ent et ami- ios q(ui passée are ter ki vot:
)lait et dit utn Pater pour Celui tiui re-
ose sur cette terre."
Et cetto autre :
" Ici repose le corpis et l'âme de Isiïe
...... , etc., etc. "

Quand donc les Cannyenus qui ne sa-
nt pas écrire apprendront-ils à ne pas
rire?

Il doit le savoir.
-Votre voyaue ien Italie a-t-il été agré-

le?
Oui, charmluant.
Vous avez Lott vui
Oui j'ai vit tout ce qu'il y a d'iitires-

t i visiter.
- Dans ce c:au voulez- votus me lpermettre
vous poser une question ?

Faites.
Eh bien dites moi, l'Italie a-t-elle vrai-

t la forme d'une botte comme on la re-
ente dans les atlas ?

LE CANARD

Une surprise.
- Ne fais pas tant de bruit ma petite Ju-

liette : ta maman dort. Le bon Dieu lui a
envoyé, cette nuit, un petit garçon.

-Oh I ne la réveillons pas. Ce sera une
surprise.

Poilras possède une canne ornée d'une
superbe pomme d'argent. La canne est trop
grande pour lui, aussi la rogne-t-il de la
pomme.

Un ami lui demande pourquoi il ne l'a
pas coupée du bas.

- Es-tu bête, lui répond Poilras, puisque
c'est du haut quelle m gènait I

POUR LE PUBLIC VOYAGEUR
Une nouvelle qui fera plaisir au public

voyageur c'est que Théotime Lanctot, le
populaire restaurateur, vient de traus-
former en un magnifique Hotel, pourvu
de tout le confort désirable, son restau-
rant de la rue Notre-Dame (coin Saint-
Gabriel). L'établissement situé en plein
centre des affaires devra nécessairement
amener à Théo. un grand nombre de
voyageurs et de commerçants. Ils seront
bien servis, à des prix raisonnables. La
cuisine dirigée par un chef français est
toujours de première classe et les vins
sont de première marque. Cabinets par-
ticuliers au 2ème étage.

Dans un théatre de province un acteur
aborde le directeur.

- Il nous faudrait, lui dit-il, un cia-
peau gris pour la représentation de ce

soir.
Et le directeur de s'écrier furieux:
- Que le diable emporte ces pièces à

grand spectacle.

Le Grand Père. - Si au lieu de les
gaspiller en bonbons,tu mettais tans ta
tirelire les dix sous que je te donne
tous les jours, en dix jours tu aurais

cinq francs.
Toto.- Oui, grand père, ruais je me

rendrais made toits les dix jours en
mangeant pour cimi freîca nied bunhonhs
à la fois.

JOURNAUX FRANCAIS

G. FAUCHKLU il
X714 Ste-Catherine

Agence directe de modes et de j ournaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cutéesà trois semaines d'avis.

Avis de Demenagement

JOS. LAMOUREUX & CIE
LES TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur magasin au . . .

No 1615 Ste-Catherine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

où leu assortiment pour le Commerce du Prin-
temps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

JOS. HOOFSTETTER
MAITiiE-CIllltREIElt

:1'

ENiuEb:-1<EXEUIC .tDK i'<>MPES FUNEl<REffi

241.. R. e. Vi g iL; ati.ons
Maziefiues Crcii-ltîCliri-is ipour grinde.' <ron-

net Ici r tuie :ii s l tul , i ci si le s.
i ieux -lnvux t voitures loublels et simples pour ma-

ri gl-.. tî r e e. i
P'rir modlérés. Une visite est solicitée.

Fum-eûz..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, foc
Lafayette - - 5c

Le tabac Q UINNEL de Fortier, pour la Fiie
est le meilleur qui soit sur le marché.

Demandez , .l.
le Tabac i Chiquer Crossn Sweet Navy, en palette
le Tabac \ Fumer Crown Sminoking, fet haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

ISo.."na d c t Lua.uboyt

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Rux BS-LAUIiNT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

ROTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublees. Service de première classe.

En face de l'Ilôtel.de Ville et du Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de [et.

58 et 60 Place Jacques-Cartie?

Librairie Francaise

G- I."'" nE LE. - ..
1615 NOTRE-DAME, MONT1IEAL

Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de lhvres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

Quand on entend
parler de

HULL
On pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E. B. EDDY

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que - ouronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialite.

DURANT LE MOIS DE JUIN
20 a 50 POURCENTECOMPTE

Sur Sets de salon. Sets de chambre, Sets à dîner, Porte--chapeaux,
Bibliothèques, Secrétaires, Canapés, Couchettes en fer,

Sommiers, Matelats, Chaises de fantaisie.

Ouvert jusqu. 10 lirs les Lun dis et Samedis.

FREDERIC LAPOINTE
... 1555 TE - CATHERONE

ACHETEZ LES BILLETS DE LA

SOCIETE NATIONALE
.-ou iDE SCULPTURE

Société établie drl e hm d'encour r et d'aider les arts le la Sculpture,
le 1 Architecturee la Litéra tur.

Incorilorée par letites patentes, le 18 juin 185.

FOINDS CAPITAL - $50,O00
-V it] tionm.aie :uioe»

Valeur des objets d'Arts
un lot $1,5()0 1.500

" 500< 500 1
'' ' Si 250 i

00 4.1 100
1005 10

G -35 150
10 " 10i 1001
30 ' a 15<1

100 " 2 20'?
3~00 i '' 2(00

$35 :3u

Lots Approxima tifs
100 lots du ler grois lot 81.00
]oc " 2se " I 0)

100 m 3le " i
lo " 4le - L.( )

Mc n total 1.00

Montant total -

100
100

100100
999

$3,350

85 74:-

Prix du Billet, 10c. Il Billets, Si. 100 Billets, $8.
LA SOCIETE NATIONALE DE SCULPTURE

104 Rue St-Laurent, Motitreal.

J-. 1Ed- CLE:MNT, Sec-Gérant

Boîte de Poste 1025.

Vos enfants ont-ils la Coqti luche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HUM A L

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires," vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes deEnterrements, sous forme de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés :

Classe i - De Naissance à s ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 cts par année.

Classe 2 - De xs ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans a 55 ans, même avantage
que la classe 2, So cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, même avantage
que ci-dessus, Sr.25 par année.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous-mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No 11o4 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands 1217; Tel. Bell 6ro4.

OVILA CIIAPUT
J. 13. PILON & FILS.

Bureaux Principaux : 2517 rue Notre-Dame et
113 rue Maisonneuve, lontréal.

On demande des Agents.

A. DANAIS, L. C. D.
C1eIRGTEs-DE. NTiSTE

45 rue St-Laurent - Montreal

At 1er Mai,-233 rue St-Laurent

- 25 ts la boute,1ie; Par tou,.


